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«Ces dernières années, l’industrie  
du bois a involontairement dû  

acquérir une certaine ‹expérience›  
de la façon d’affronter des  

événements extraordinaires.» 

Thomas Lädrach, Président 
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Les efforts constants en vue de maintenir 
un niveau de prix stable ont été rendus 
plus difficiles en raison des volumes de bois 
de tempêtes encore plus importants que 
l’on trouve dans les pays qui nous entourent. 
Les prix ont été mis sous pression à large 
échelle, ce qui s’est ressenti dans les chiffres 
d’affaires de la plupart des scieries. Encore 
quasiment indétectable mais pourtant déjà 
bien réel, le début de la pandémie de coro-
navirus est arrivé à la fin de l’année. Ces 
dernières années, l’industrie du bois a invo-
lontairement dû acquérir une certaine «ex-
périence» de la façon d’affronter des évé-
nements extraordinaires (crise financière, 
crise monétaire, bois issus de catastrophes 
naturelles). Les futures conséquences ne 
peuvent toutefois pas encore être évaluées 
sérieusement à l’heure actuelle.

Forêt et changement climatique –  
il nous faut des «arbres à pain»
Les changements qui se produisent dans 
la composition des essences d’arbres de 
nos forêts sont entre-temps devenus vi-
sibles presque partout. L’adaptation des fo-
rêts au changement climatique est à bien 
des égards un grand défi pour les proprié-
taires forestiers, et la question des coûts y 
occupe de plus en plus le premier plan. Les 
soins aux jeunes forêts, les plantations  
ciblées, la lutte contre les plantes néo-
phytes, etc. sont des tâches importantes 
qui ne peuvent plus être couvertes par les 
prix que l’on peut actuellement retirer du 
bois. L’appel à des subventions (encore) plus 
importantes ou à d’autres sources de reve-
nus se fait davantage entendre. L’asso-
ciation Industrie du bois Suisse s’engage  
activement en faveur d’une exploitation 
forestière rentable. Du point de vue écono-
mique, il est extrêmement important de 
pouvoir garantir le financement des presta-
tions de la forêt par les revenus du bois 
dans les proportions les plus élevées pos-
sibles. Mais pour y parvenir, nous aurons 
aussi besoin «d’arbres à pain» à l’avenir!

Séquestration du CO2

Ces dernières années, l’industrie suisse du 
bois a démontré avec succès comment une 
extension du réservoir de bois au moyen du 
bois utilisé dans le bâtiment permet d’aug-
menter la prestation de puits de l’ensemble 
du système forêt et bois. Nous suivons avec 
attention les débats concernant la nouvelle 
loi sur le CO

2
 et nous avons bon espoir de 

pouvoir aussi mettre en œuvre des projets 
durant la prochaine période d’engagement.

Formation professionnelle et publicité 
pour la profession
La révision totale du plan de formation de 
notre apprentissage professionnel est en 
cours. Il reste différentes questions à clari-
fier et des contenus de formation à définir 
et à approuver. Je souhaite bien du courage 
et du succès à notre équipe de projet pour la 
suite. Grâce à un nouveau concept de publi-
cité professionnelle, nous avons pour ob-
jectif de stabiliser le nombre des contrats 
d’apprentissage et de le faire ensuite à nou-
veau augmenter. Dans ce but, l’IBS mise sur 
une collaboration active avec les entreprises 
formatrices.

Une représentation des intérêts perfor-
mante est particulièrement précieuse dans 
les périodes difficiles. L’Industrie du bois 
Suisse met tout en œuvre pour soutenir 
ses membres et les aider à surmonter les 
conséquences de l’actuelle pandémie.

Je remercie Michael Gautschi et toute son 
équipe administrative pour leur précieux 
travail.
 
Thomas Lädrach, Président 

P.-S.: Je suis particulièrement heureux de vous pré-
senter ce rapport annuel dont le design a été com-
plètement renouvelé. Plus succinct, coloré, facile à 
lire, sans négliger les contenus essentiels. J’espère 
que ce rapport vous plaira autant qu’à moi.

DE NOUVEAUX DÉFIS
En 2019, les entreprises de l’industrie du bois  

se sont de nouveau retrouvées face à une offre de grumes  
excédentaire en permanence et ont dû relever le défi. 

Avant-propos
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Economie mondiale

En 2019, la politique économique européenne est res-
tée fortement marquée par les négociations épui-
santes sur le Brexit, avant que les Britanniques ne 
quittent définitivement l’EU au 31 janvier 2020. Pour 
les marchés financiers et l’économie réelle, le litige 
commercial entre les USA et la Chine a été et reste 
toutefois beaucoup plus dommageable que le Brexit. 
Les deux pays surenchérissent de part et d’autre 
avec des taxes à l’importation élevées. Le litige entre 
les deux grandes puissances s’est seulement désa-
morcé à mi-décembre, avec l’obtention d’un premier 
accord qui sera signé en janvier 2020.

L’année 2019 n’entrera pas moins dans les livres 
d’histoire en tant «qu’année climatique». L’activiste 
de la protection du climat Greta Thunberg incite la 
jeunesse du monde entier à participer à la grève du 
climat, aussi en Suisse. Le message des jeunes est 
clair: le changement climatique doit être stoppé et la 
société «décarbonisée». De nombreux politiciens de 
tous bords inscrivent ces exigences dans leur agenda 
politique et lancent d’ambitieux programmes de pro-
tection du climat.  

Economie suisse

En 2019, l’économie suisse s’est aussi mise à ressentir 
le fléchissement de la conjoncture internationale suite 
aux litiges commerciaux. Ainsi, la croissance 2019 a at-
teint 0,8 % et s’est avérée nettement plus faible que les 
2,8 % de l’année précédente. La croissance économique 
a été freinée suite à la faiblesse de l’évolution en Europe 
et aux grandes incertitudes. Il a toutefois été possible 
d’éviter une récession, notamment grâce à l’industrie 
pharmaceutique. Avec sa forte croissance, elle a permis 
à l’industrie suisse d’exportation d’avoir dans l’ensemble 
une année très ordinaire, même si une grande partie 
des autres branches a nettement ralenti. L’industrie du 
bâtiment, qui est importante pour l’industrie du bois, a 
contre toute attente également réussi à maintenir son 
niveau et même à continuer de développer son chiffre 
d’affaires dans le département de la construction.  

LE DÉBAT CLIMATIQUE 
S’ACCÉLÈRE

Conditions-cadres

En politique suisse, le Conseil des Etats s’occupe 
entre autres de la révision totale de la loi sur le CO

2
, 

suite au rejet de tout le projet par le Conseil national à 
fin 2018. La loi prévoit un paquet de mesures com-
plet, c’est-à-dire dans les domaines du trafic, de 
l’économie de la construction et de l’industrie. Les 
délibérations se poursuivront encore jusque dans 
l’année suivante. Lors des élections au Conseil des 

16   17    18   19E  20E  21E       16    17    18   19E  20E  21E   
       

  Croissance du PIB        Inflation
Source des données: Macrobond, SECO, UBS
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Le litige commercial pèse 
sur l’économie mondiale. 
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Etats et au Conseil national en octobre 2019, les Verts 
et les Verts libéraux ont gagné de nombreux sièges 
suite aux débats climatiques menés de façon globale.

Economie internationale du bois 

Lors des événements internationaux de la branche, 
c’est le thème du changement climatique qui a dominé 
les débats. Les énormes dégâts forestiers qui se sont 
produits dans toute l’Europe suite aux tempêtes et au 
bostryche et qui ont encore été accentués par la forte 
sécheresse de l’été 2018 ont laissé la branche per-
plexe. Des montagnes de bois bostryché restent en 
forêt et l’industrie se retrouve surapprovisionnée en 
assortiments de moindre valeur qualitative. L’approvi-
sionnement en bois à moyen et long terme semble ne 
plus être assuré en raison de la disparition d’impor-
tantes essences d’arbres. Les propriétaires forestiers 
et les autorités forestières se demandent quelles es-
sences d’arbres sont viables à long terme. Les prix de 
vente sont à la baisse en raison de la surproduction. 
La Chine est un partenaire commercial de plus en plus 
recherché et important pour les grandes industries du 
bois d’Europe centrale et de Scandinavie.

14 et 15 mars 2019 

Congrès de la 
scierie à Berlin

Le «Sommet de la matière première» de 
la Communauté d’action allemande des 
consommateurs de bois brut (AGR) s’est 
déroulé du 14 au 15 mars dans la capitale 
allemande, en combinaison avec le «Congrès 
de la scierie» de l’Association allemande 
des scieries et de l’industrie du bois (DeSH). 
Les 420 participants de l’espace germa-
nophone ont pu profiter d’un programme 
riche et diversifié, avec de nombreuses 
conférences et débats publics sur le thème 
du changement climatique. Le Président 
de l’IBS, Thomas Lädrach, a aussi pris part 
à un débat public.

13 et 14 septembre 2019 

Rencontre des 
quatre pays

Les représentants de l’industrie du bois 
du Bade-Wurtemberg, d’Alsace, de Suisse 
et du Vorarlberg se sont rencontrés les  
13 et 14 septembre à Lochau au bord du 
lac de Constance (AUT) pour la 60e édition 
de la Rencontre des quatre pays. Indus-
trie du bois Suisse a été représentée par 
Thomas Lädrach, Gaspard Studer, Martin 
Keller et Michael Gautschi.

16 - 18 octobre 2019 

Conférence  
internationale des 

résineux 2019 
Cette année, la traditionnelle «Softwood 
Conference» de l’Organisation européenne 
des scieries (OES) et de l’Association du 
commerce de bois (ETTF) a eu lieu à Anvers, 
en Belgique. La politique mondiale incer-
taine (Brexit, Trump), les grands dégâts su-
bis par les forêts en Europe, mais aussi les 
nouvelles possibilités de vente, entre autres 
en Chine, étaient au centre de l’attention.

Greta Thunberg mobilise  
les masses pour le climat. 
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LE BOIS  
BOSTRYCHÉ DOMINE 

Sciages
En 2019, le sciage de grumes dans les 
scieries suisses pour tous les assorti-
ments a atteint 1,812 million de mètres 
cubes (extrapolation IBS). Par rapport à 
2018, le pourcentage de sciages résineux a 
diminué de 30 000 mètres cubes, attei-
gnant 1,043 million de mètres cubes. Ce 
recul peut s’expliquer par la légère dégra-
dation qui s’est produite dans le secteur du 
bâtiment au cours du deuxième semestre. 
La production de sciages feuillus s’est sta-
bilisée autour de 44 000 m3 par année. La 
disponibilité de la matière première est as-
surée tout au long de l’année pour les pro-
fessionnels de la transformation.

Le marché des grumes 2019 se caractérise par d’énormes quantités 
de bois bostryché, conséquence de plusieurs tempêtes hivernales  

en février 2018 et d’une sécheresse inhabituelle en été 2018.
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Dégâts du bostryche sur un épicéa

  Débitage de grumes*     Sciages résineux*     Sciages feuillus*   *outes les données en 1000 m3     
Source des données: Office fédéral de la statistique jusqu’en 2018; relevé complet 2012 et 2017;  
estimation IBS 2019

Production des sciages 2008 – 2019
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Récolte de bois
La récolte de bois de 2018 dépasse de 11 % celle 
de 2017 et se monte à 5,2 millions de mètres 
cubes. Cette hausse est surtout due aux grands 
volumes de bois de tempête et de bois endom-
magé par le bostryche. La récolte de grumes 
résineuses a même augmenté de 16 %. Par 
contre, la récolte de grumes feuillues a diminué 
de 5 % par rapport à l’année d’avant. Le nord et 
l’est du Plateau suisse sont les régions qui ont 
été les plus touchées par les dégâts. Les scie-
ries ont pu prendre en charge une partie consi-
dérable des volumes supplémentaires qui ont 
été générés en forêt. Cependant, de gros vo-
lumes de bois endommagé ont dû être déclas-
sés en bois d’industrie et d’énergie, ou sont  
restés en forêt. 

Au moment de la publication de ce rapport annuel, les 
chiffres officiels relatifs à la récolte de bois 2019 ne 
sont pas encore à disposition. 
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Les scieries ont pu 
prendre en charge une 

partie considérable  
des volumes supplé-
mentaires qui ont été 

générés en forêt.

La disponibilité 
de la matière pre-
mière est assurée 

tout au long de 
l’année pour les 

professionnels de 
la transformation.

  Exploitation totale*       Grumes résineuses*       Grumes feuillues*  
*toutes les données en 1000 m3     Source des données: Annuaire «La forêt et le bois 2019»

Récolte de bois suisse 2008 – 2018
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Commerce extérieur  2013 – 2019
Le volume d’importation de sciages a continuellement diminué ces dernières 
années et le volume d’exportation a augmenté. Cette évolution qui est en soi ré-
jouissante est assombrie par la tendance à la baisse des prix. En 2019, les prix 
internationaux des sciages ont fortement chuté suite aux grands désastres sur-
venus en Europe centrale. Il faut s’attendre à d’autres baisses de prix en 2020. 

  Importation sciages bruts*       Importation sciages transformés*     
     Exportation sciages bruts*       Exportation sciages transformés*

*Toutes les données en 1000 m3

*Toutes les données en 
 CHF/1000 m3

  Importation sciages bruts*       Importation sciages transformés*     
     Exportation sciages bruts*       Exportation sciages transformés*  
Source des données: Statistique du commerce extérieur de la Direction fédérale des douanes

Commerce extérieur avec sciages EP/SA (volumes)

Commerce extérieur avec sciages EP/SA (prix)
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Production 
d’électricité

De nombreux membres de l’IBS uti-
lisent les vastes toitures de leurs 
halles de production pour fabriquer de 
l’électricité solaire. 35 entreprises de 
l’IBS concernées ont produit au total 
12 668 906 kWh d’électricité solaire sur 
une surface de toitures de 85 789 m2. 
(Situation en décembre 2018) 
Quatre entreprises de l’IBS ont produit 
au total 35 386 135 kWh d’électricité 
produite à partir de la biomasse (situa-
tion décembre 2018). L’usine en projet 
chez Schilliger à Haltikon, d’une produc-
tion annuelle de 32 000 000 kWh sup-
plémentaires, devrait entrer en service 
en 2020. 

Vous trouverez tous les chiffres sous
holz-bois.ch/ra19.
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Suite des sciages
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Production  
de bois collé

En 2018, les membres du Groupe spé-
cialisé bois collé ont transformé au 
total 165 000 m3 de sciages en produits 
de construction de haute qualité. Cela 
représente 16 % de plus par rapport à 
l’année précédente et une importante 
contribution à la promotion du bois 
suisse. Parmi les produits principaux, 
on compte en outre 74 000 mètres cubes 
de bois lamellé collé et 34 000 mètres 
cubes de poutres en bois massif recollé, 
pour lesquels les volumes de produc-
tion pourraient être nettement augmen-
tés. On s’attend à une nouvelle hausse 
de la production en 2019, étant donné 
que les usines existantes connaissent 
un bon taux d’occupation et que d’autres 
usines ont pu entrer en production. 

En corrélation avec la diminution de la 
production de sciages, les sous-pro-
duits générés ont également subi un 
recul de 3 % par rapport à l’année pré-
cédente. Les scieries suisses ont pro-
duit 720 000 mètres cubes de sous- 
produits en 2019. 
La production 2019 de panneaux de 
particules a atteint un haut niveau éle-
vé, totalisant 395 000 mètres cubes. 
Swiss Krono est toujours le seul pro-
ducteur de panneaux de particules en 
Suisse.
2019 a représenté la fin de la produc-
tion de panneaux de fibres en Suisse. 
Le fabricant de produits d’isolation 
Pavatex a fermé son usine de Cham 

au premier trimestre, après avoir déjà 
mis un terme à la production dans son 
usine de Fribourg. L’usine Pavatex de 
Golbey (F) est donc la seule entreprise 
de production Pavatex qui reste. La 
distribution des produits Pavatex en 
Suisse a été reprise par la nouvelle 
entreprise Pavatex Suisse SA, dont 
le siège est à Sursee. 
257 000 tonnes de pellets pour l’éner-
gie-bois ont été produits en Suisse en 
2019. La consommation indigène de 
pellets se situe autour de 332 000 ton- 
nes. La demande mondiale en pellets 
et donc les volumes de production 
vont selon toute vraisemblance conti-
nuer à augmenter, en Suisse aussi.

Transformation des sous-produits

  Sous-produits de la scierie*   Panneaux de particules* *Toutes les données en 1000 m3

  Panneaux de fibres*    Pellets (1000 tonnes) 
Source des données: Enquête fédérale sur la transformation du bois;  
Annuaire «La forêt et le bois 2019»; Swiss Krono; Pro Pellets

Sous-produits de la scierie générés et fabrication de produits semi-finis en Suisse 2012 – 2019
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BRÜHWILER  
SÄGEWERK 

UND FENSTER-
HOLZ AG

 

Portrait d’entreprises



La famille Brühwiler exploite une 
scierie à Wiezikon (TG) depuis 1911. 

Depuis neuf ans, Maria,  
la fille de la famille, dirige l’entre-

prise avec grand succès.

En tant que directrice des deux entreprises Brühwiler 
Sägewerk AG et Brühwiler Fensterholz AG, Maria Brüh-
wiler apporte la preuve qu’une entreprise tradition-
nelle des arts et métiers n’est pas incompatible avec 
des structures modernes. 

Depuis 2011, cette cheffe d’entreprise du bois progressiste 
dirige l’entreprise familiale en activité à Wiezikon (TG) de-
puis quatre générations et a été l’instigatrice du rachat de 
l’entreprise Martin Fensterkanteln à Attelwil (AG), qui ap-
partient à l’entreprise depuis 2017 sous le nom de Brühwi-
ler Fensterholz AG. L’entreprise a pu doubler son chiffre 
d’affaires depuis sa reprise par Maria Brühwiler. 
Mais le succès de l’évolution des affaires n’est de loin pas 
uniquement dû à cette reprise. D’une part, Maria Brühwiler 
attache une grande valeur aux coopérations avec d’autres 
entreprises de la transformation du bois et profite ainsi du 
savoir et de l’infrastructure de ses partenaires d’affaires, 
ce qui minimise le risque de décider des investissements 
défavorables. Ces effets de synergie l’aident aussi à rester 
concurrentielle au niveau des prix, surtout face à des four-
nisseurs bon marché venant de l’étranger. 
Mais d’autre part, elle suit aussi une philosophie de direc-
tion innovante loin des modèles figés et offrant de la 
place pour développer les forces individuelles de ses 
employés. Son père, Armin, a dirigé l’entreprise avec sa 
femme Katharina sous forme de hiérarchie classique, un 
patron que l’on pouvait rencontrer chaque jour dans l’en-
treprise en tant que dirigeant paternaliste. Mais en même 
temps, il était seul responsable de toutes ses décisions 
commerciales. Sa fille remplace peu à peu ces struc-
tures et vise la transition vers une organisation d’entre-
prise «fluide» dans le cadre d’un plan quinquennal. 
Cela permet de répartir la responsabilité des travaux ef-
fectués dans l’entreprise sur plusieurs têtes, ce qui offre 
à la cheffe la possibilité de se concentrer davantage sur 
l’entretien des relations avec les clients, les partenaires 
d’affaires et d’autres groupes d’intérêts, ou sur la forma-
tion des apprentis. Les tâches nouvelles ou modifiées 
sont abordées avec le personnel en place et introduites 
progressivement. Dans les entreprises de la famille 
Brühwiler, la rotation d’emploi, donc le travail sur diffé-
rentes machines et à différents postes, fait aussi partie 
intégrante de la répartition du travail.
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Promotion des femmes
La reprise et le développement de l’entreprise de ses parents n’a en aucun 
cas été une évidence pour Maria Brühwiler. Même si dans sa jeunesse, elle 
aidait déjà à la production, elle a d’abord débuté sa carrière profession-
nelle dans la gastronomie, où elle a effectué sa formation initiale en tant 
qu’employée de service. Finalement, son chemin l’a toutefois ramenée 
dans l’entreprise familiale après avoir fréquenté la Haute école spécialisée 
de Bienne. En tant que femme, elle occupe une position hors de l’ordinaire 
dans ce qui est traditionnellement un monde d’hommes. Etant donné 
qu’elle travaille aussi volontiers dans la production, pour autant que son 
emploi du temps le lui permette, elle ne perd jamais le contact avec la base 
et reste justement très bien informée sur ce qui préoccupe ses employés. 
On remarque bien que la promotion des femmes dans sa branche lui tient 
à cœur, puisqu’elle compte 18 femmes sur un total de 50 employés, ce qui 
est un chiffre élevé comparativement au reste de la branche. Ces der-
nières ne sont toutefois pas seulement employées dans l’administration 
comme on pourrait le supposer, mais une sur cinq est aussi employée dans 
la production. Les structures flexibles et notamment la promotion du tra-
vail à temps partiel contribuent à cette proportion élevée de femmes. Cela 
n’a pas non plus échappé à l’association des femmes des PME de Thurgo-
vie (Verein KMU-Frauen Thurgau), qui en 2019 a attribué à l’entrepreneuse 
novatrice le Prix des femmes des PME d’un montant de CHF 5000.–. 

CHIFFRES  
ET FAITS

28
places de travail  

à plein temps

16
à temps partiel

4
apprentis

1
stagiaire 

15 000 m3/
an

Débitage de grumes

2 
SITES  

D’IMPLANTATION 
Wiezikon (TG) et Attelwil (AG) Produits aboutés de toutes sortes,  

planches brutes rabotables pour les  
façades, assortiments de lattes

10 000 m3/
an

Découpe de carrelets  
de fenêtres 

fensterholzag.ch

Maria Brühwiler  
a tout particulière-

ment à cœur  
la formation des 

apprentis.
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Formation
Maria Brühwiler a tout particulièrement à 
cœur la formation des apprentis. Sous sa 
direction, les deux sites ont acquis dans la 
région une réputation d’entreprises for-
matrices exemplaires. Au cours de ces dix 
dernières années, huit apprentis ont à 
chaque fois été les meilleurs de leur pro-
motion. «Lorsque l’on songe à quel point il 
est difficile de trouver des apprentis pour 
l’industrie du bois, on peut vraiment s’es-
timer heureux», se réjouit Maria Brühwiler. 
«Nous n’avons pas de recette spéciale pour 
cela et ne savons pas non plus vraiment ce 
que nous faisons différemment de nos 
concurrents.» Des heures hebdomadaires 
fixes d’enseignement avec les respon-
sables de la formation ou l’occasion de re-
prendre la direction d’une équipe directe-
ment après la fin de l’apprentissage, voilà 
ce qui contribue certainement à cette ré-
putation. 

Portrait d’entreprises
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DU BOIS BOSTRYCHÉ 
EXPLOITÉ  

INTELLIGEMMENT

Pour des raisons phytosanitaires il serait urgent de sortir rapi-
dement de la forêt le bois bostryché qui a été abattu, ce qui n’en 
vaut toutefois quasiment pas la peine pour les propriétaires fo-
restiers au vu des prix bas qui sont proposés à cause de l’offre 
excédentaire de bois bostryché sur le marché. Les scieries tra-
vaillent sous forte pression, mais ne peuvent plus absorber tout 
le bois. Financièrement, on ne peut actuellement plus compter 
sur l’exportation de grumes qui représenterait une possibilité 
bienvenue de décharger le marché suisse du bois les années 
normales. Le bois infesté reste de plus en plus souvent en forêt, 
ce qui aggrave encore la situation et favorise la propagation du 
bostryche typographe. 

Paloxes de production suisse  
pour les pommes de terre 

Mais quelles pistes l’industrie du bois peut-elle suivre pour ex-
ploiter à son avantage la déferlante de bois bostryché? Des en-
treprises innovantes de l’industrie du bois démontrent que les 
conditions difficiles offrent de nouvelles chances, comme par 
exemple l’entreprise Konrad Keller AG à Unterstammheim (ZH). 
Tout a commencé par un citoyen en colère qui a laissé échapper 
dans les médias de la région que la société fenaco, à laquelle ap-
partiennent entre autres les magasins Landi, importait non seu-
lement du bois polonais pour ses paloxes en bois, mais les faisait 
aussi fabriquer sur place par des saisonniers polonais. «Il n’est 

Le volume du bois d’épicéa infesté par le bostryche  
typographe a doublé en l’espace d’une année depuis  

février 2018 et a atteint le deuxième pic le plus élevé  
jamais enregistré, totalisant 1,4 million de m3 en 2019.  

L’hiver doux et le printemps sec ne permettent pas non  
plus d’espérer une amélioration de la situation en 2020.
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vraiment pas acceptable d’abandonner du bois en fo-
rêt alors qu’il conviendrait très bien pour ce genre 
d’utilisation et de préférer importer cette matière 
première», affirme Martin Keller, le propriétaire de 
l’entreprise, qui est aussi président de la Section ré-
gionale Est de l’IBS. A plus forte raison si l’on songe 
que les sociétaires de fenaco sont en grande partie 
des agriculteurs qui sont aussi propriétaires fores-
tiers et qui auraient tout intérêt à vendre leur bois. 
En même temps, de gros volumes de bois bostryché 
non transformé se sont entassés en lisière de forêt 
chez le producteur de légumes bio Rathgeb Biolog AG, 
lui aussi de Unterstammheim. Jusque-là, la grande 
exploitation agricole s’était procuré ses caisses à lé-
gumes en France. Elle s’est adressée à ce moment-là 
à Keller, lui proposant une collaboration pour produire 
des paloxes maison avec le bois bostryché à disposi-
tion. L’entreprise WK-Paletten AG à Signau dans l’Em-
mental, qui disposait des infrastructures mécanisées 
indispensables, a pu être gagnée à la cause en tant 
que partenaire de production pour permettre la fabri-
cation à un prix concurrentiel. Etant donné que la pro-
duction de ce type de caisses était quelque chose de 
nouveau pour les deux entreprises, il a d’abord fallu 
faire des recherches poussées sur la manipulation, 
les exigences de construction et la capacité de répara-
tion. «Les paloxes importées ont une durée de vie de 
10 à 15 ans», affirme Thomas Keller, chef de projet 
chez Rathgeb. «Bien sûr, nous attendons des caisses 
locales une valeur similaire. C’est pourquoi nous avons 
tout d’abord évalué les différentes essences de bois 
qui pourraient être adjointes au cadre en épicéa pour 
assurer la stabilité et la robustesse.» Finalement, le 
premier lot de 1000 paloxes a été produit à partir de 
400 m3 d’épicéa et de 250 m3 de chêne pour la récolte 

de légumes de l’entreprise Rathgeb Biolog AG. Etant 
donné que les caisses ont fait leurs preuves jusqu’à 
présent, l’entreprise Rathgeb Biolog AG a aussi l’inten-
tion de faire dorénavant fabriquer environ 500 paloxes 
par année. 
Comparativement aux milliers de paloxes que fenaco 
achète chaque année, ce chiffre est naturellement insi-
gnifiant. Toutefois, l’entreprise WK-Paletten se montre 
aussi intéressée à poursuivre la production de paloxes 
pour le marché suisse avec du bois endommagé. La 
condition nécessaire à cela serait toutefois un plus 
long délai de mise en oeuvre et un modèle standardisé 
qui puisse être utilisé par les entreprises agricoles de 
toute la Suisse. Car Konrad Keller AG n’est de loin pas 
la seule entreprise de l’industrie du bois qui produit ce 
genre de grandes caisses destinées à être utilisées 
dans l’agriculture. La scierie Koller à Attelwil (AG) ou la 
scierie de la Rippe dans le canton de Vaud produisent 
déjà depuis longtemps des caisses semblables pour 
leurs clients de la région, mais qui diffèrent par leur 
structure et leur volume, étant donné qu’elles sont 
adaptées aux souhaits individuels de la clientèle. 
Martin Keller reste en même temps réaliste: «Le prix 
bas de la matière première nous a été favorable dans 
la production des 1000 paloxes. Dès que les prix re-
monteront, il sera à nouveau difficile de résister aux 
caisses d’importation.» Mais la possibilité de cette évo-
lution ne lui cause pas de soucis. La demande en bois 
suisse a augmenté si fortement ces dernières années 
que le débitage n’arrive presque pas à suivre. Il prend 
l’exemple d’un entrepreneur de la construction de sa 
région dont le critère décisif était autrefois uniquement 
le prix favorable, raison pour laquelle le bois suisse n’a 
quasiment pas été utilisé dans ses constructions 
neuves. Pour ses dernières grandes constructions, il a 

«Il n’est vraiment pas  
acceptable d’abandonner  

du bois en forêt alors  
qu’il conviendrait très bien  
pour ce genre d’utilisation  

et de préférer importer  
cette matière première.»

 
Martin Keller, propriétaire de l’entreprise Konrad Keller AG 

SWISS  
TIMBER BOX

Un projet de développement concret de grandes 
caisses standardisées pour les produits de l’agri-
culture a vu le jour à fin 2019 sous le nom de 
«Swiss Timber Box», sous forme de collaboration 
entre les représentants de l’industrie du bois, 
d’importants acteurs de la branche du commerce 
et les présidents des associations des produc-
teurs de fruits et légumes. Le projet a été soutenu 
et subventionné par le Plan d’action bois de l’Office 
fédéral de l’environnement. La caisse a été adap-
tée avec précision aux exigences des producteurs 
de fruits et légumes avec l’aide d’un ingénieur du 
bois et on lui a donné une forme qui convient à une 
production de masse uniformisée. L’introduction 
sur le marché est prévue pour l’année 2020. 
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maintenant soudainement passé à l’utilisation exclu-
sive de bois local. L’appel à l’utilisation de la matière 
première suisse arrive aussi lentement mais sûrement 
jusque dans les administrations régionales et canto-
nales. «En collaboration avec d’autres scieries, nous pré-
parons justement différentes commandes publiques», 
se réjouit Martin Keller. 
Cette évolution était attendue depuis longtemps et les 
entrepreneurs se réjouissent que le bois suisse ob-
tienne enfin des pouvoirs publics l’attention qu’elle 
mérite. L’entreprise Konrad Keller AG valorise le bois 
régional de bien des manières différentes. A Unters-
tammheim, outres les sciages et les produits rabo-
tés, on fabrique aussi des produits en bois collé et 
des pellets. Le réseau local de chaleur à distance est 
alimenté par des énergies renouvelables issues du 
chauffage aux sous-produits. Dans ces conditions, 
Martin Keller ne comprend pas que certains entre-
preneurs songent actuellement à fermer leur scierie: 
«Chaque mètre cube de capacité de sciage qui dispa-
raît est une perte pour le marché suisse du bois.» 

«Chaque mètre cube  
de capacité de sciage qui  

disparaît est une  
perte pour le marché 

suisse du bois.»
 
 

Martin Keller, propriétaire de l’entreprise Konrad Keller AG



MARKETING ET 
LOBBYING 2019

RENCONTRES  
WOODRISE

Lobbying pour le bois au  
niveau international à Genève

La première édition de la grande conférence 
RENCONTRES WOODRISE a eu lieu du 30 janvier 
au 2 février à Genève, au «Pavillon Sicli». Pen-
dant quatre jours, 81 professionnels venant de 
sept pays, dont des représentants de l’ONU et de 
la Confédération, ont tenu des conférence et des 
débats sur le thème «Avenir de la forêt, utilisation 
du bois et protection du climat». L’IBS était repré-
sentée par Patrick Corbat et Michael Gautschi, qui 
étaient présents à titre de conférenciers et de par-
ticipants à la table ronde sur le thème du «rôle de 
l’industrie du bois dans la bio-économie du futur». 

Représentation des intérêts
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Faire face

DÉGÂTS AUX 
FORÊTS

L’année 2019 a été marquée par de gros dégâts 
aux forêts, consécutifs à plusieurs tempêtes et 
à la grande sécheresse de l’année 2018.

L’IBS s’est engagée au niveau fédéral pour un traite-
ment technique correct des dégâts aux forêts et a 
siégé au sein du groupe ad hoc «gestion des événe-
ments en cas de dégâts aux forêts» de l’OFEV. Au 
cours de cinq séances, les personnes impliquées ont 
discuté de la situation actuelle et le groupe a réalisé 
trois sondages auprès des cantons durant l’année. 
Lors de sa dernière séance, le comité a rassemblé 
les connaissances collectées en cours d’année et les 
a utilisées pour formuler des recommandations à 
l’attention de la Confédération. Sur l’impulsion de 
l’initiative pour une eau potable propre, l’utilisation 
de pesticides dans l’agriculture a été fortement criti-
quée par les organisations environnementales en 
2019. L’économie forestière et l’industrie du bois ont 
également été dénoncées à ce sujet. L’association 
Médecins en faveur de l’environnement a lancé une 
campagne médiatique tendancieuse contre l’utilisa-
tion de produits de préservation du bois en forêt. 
Malheureusement, la branche ne peut pas complète-
ment renoncer à protéger le bois juste au moment 
où les forêts ont subi de gros dégâts. L’IBS a rédigé 
des prises de position appropriées et ce thème a très 
vite disparu des médias. L’IBS prend toutefois ce 
thème au sérieux et participe à un projet de la Confé-
dération dans le but de continuer à réduire l’utilisa-
tion de produits de préservation du bois.

La Swissness et la durabilité

MARKETING  
BOIS SUISSE

La tendance est à la Swissness et 
à la durabilité. Le bois de prove-
nance régionale réunit de façon 
optimale les exigences de la 
société et les capacités de perfor-
mance économiques. L’utilisation 
du bois suisse offre de nombreux 
avantages dans ce sens:  

–  qualité suisse à tous les niveaux 
–  places de travail et création de  

valeur ajoutée dans les régions 
périphériques

–  préservation et entretien de la  
forêt suisse

–  courts trajets de transport –> 
moins de trafic –> meilleur bilan CO

2

Sous l’égide de la Lignum, la branche 
de la forêt et du bois s’est associée à 
l’Office fédéral de l’environnement 
(OFEV) pour créer l’organisation Mar-
keting Bois Suisse (MBS) en 2018. La 
nouvelle organisation s’est fixé pour 
objectif de promouvoir l’utilisation de 
bois suisse dans le cadre d’une cam-
pagne d’image à grande échelle et, en 
parallèle, de sensibiliser la population 
à l’exploitation durable de la forêt. 
L’IBS est engagée auprès de MBS du 
point du vue financier et personnel. 
Thomas Lädrach préside l’organisation.
Après la fin de la campagne #Wood-
vetia, qui a été un succès avec les 
sculptures en bois de l’artiste Inigo 
Gheyselinck, la campagne suivante 
a débuté au printemps 2019 sous le 
titre «Woodvetia – le pays du bois» 
et a été développée avec l’agence 
publicitaire DACHCOM, suite à un 
appel d’offres. La campagne com-
prend des spots TV, des apparitions 
dans les foires, du matériel publici-

taire pour les utilisateurs du label 
et une nouvelle présentation sur le 
web. La nouvelle campagne a été 
présentée aux utilisateurs du label 
et à d’autres milieux intéressés dans 
le cadre de plusieurs événements 
régionaux de lancement. 
Parallèlement à la nouvelle cam-
pagne, on a continué à développer 
l’ancien «Certificat d’origine bois 
Suisse» (COBS) sous forme de La-
bel Bois Suisse. Cela implique une 
réactualisation du logo bien connu 
et un nouveau règlement pour les 
utilisateurs du label. 

Marketing Bois Suisse a réussi à s’ad-
joindre des partenaires connus qui 
misent sur le bois suisse, comme par 
exemple l’entreprise Möbel Pfister.

holz-bois-legno.ch

Représentation des intérêts

Task Force 
Forêt+Bois+Energie

La 5e Rencontre du bois brut de la TF FBE s’est dé-
roulée le 18 août dans le cadre de la Foire forestière 
de Lucerne. Cette rencontre de trois jours a été 
consacrée au thème «Opportunités pour l’écono-
mie forestière et du bois en lien avec le changement 
climatique». Au nom de l’IBS, Michael Gautschi a 
plaidé en faveur d’un renforcement de la réduction 
des réserves de gros bois pour davantage de 
fitness climatique en forêt. Dans le public, outre les 
professionnels de la transformation du bois brut, 
on comptait aussi de nombreux propriétaires fo-
restiers, dirigeants d’entreprises forestières et 
proches des services forestiers cantonaux.
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UNE OFFRE DE  
CONSEILS DIVERSIFIÉE  

L’IBS fournit à ses membres de nombreux services dans le domaine de la tech-
nique, de la normalisation, de la certification et de l’économie d’entreprise.  

L’association relève en outre des chiffres indicateurs opérationnels pour une 
utilisation à l’interne et sur mandat de l’Office fédéral de la statistique (OFS).

Technique et normalisation/ 
Certification/Economie d’entreprise 

Technique et  
normalisation

Représentation de l’IBS dans les commissions 
techniques suivantes:
–  Commission suisse SIA 265 (norme  

suisse pour la construction en bois) 
–  Comité miroir suisse CEN TC 124 (produits  

en bois classés selon la résistance)
–  Commission européenne CEN TC 175  

(grumes et sciages, etc.)

Loi sur les produits de construction
Dès 2015, l’IBS a analysé les nouvelles dispositions 
légales sur les normes européennes harmonisées 
pour l’ensemble des produits de la scierie, de la rabo-
terie et des usines de collage et les a rassemblées 
dans une directive. Cette directive est gratuitement à 
disposition des membres de l’IBS sur l’Extranet. 
Pour tous ces produits, il faut un contrôle de la pro-
duction en usine (CPU). Dans le cadre d’un projet qui a 
été soutenu par le Plan d’action bois de l’Office fédé-
ral de l’environnement (OFEV), l’IBS a élaboré des 
modèles qui facilitent grandement l’application des 
exigences normatives. 
Pour le bois de charpente, le bois lamellé collé, les 
poutres en bois massif recollé et le bois massif abouté, 
classés selon la résistance, les normes européennes 
harmonisées prescrivent aussi une surveillance ex-
terne par des organes de certification externes. Sur 
l’initiative de l’IBS et avec l’aide financière du Plan d’ac-
tion bois, un organe de certification a été créé et accré-
dité pour ces produits et offrira probablement des cer-
tifications sur le marché à partir de 2021.

Certification
Groupe de certification FSC®/PEFC™ de l’IBS: Ce groupe 
existe depuis 2003. A fin 2019, 63 entreprises font partie 
du groupe de certification de l’IBS (dont 6 ne sont pas 
membres de l’IBS). Toutes ces entreprises sont certi-
fiées selon les standards du FSC®. 16 de ces entreprises 
sont également certifiées en plus selon les standards 
du PEFC™.

      

Groupe de certification de l’IBS Bois Suisse: En 2019, 
l’ancien «Certificat d’origine bois suisse» a été présen-
té de façon plus moderne et plus efficace, et on lui a 
attribué un nouveau logo, ainsi qu’un nouveau nom. En 
juillet, le «Label Bois Suisse» a été lancé. A fin 2019, au 
total 500 entreprises et 24 partenaires professionnels 
de toute la filière du bois étaient enregistrés en tant 
qu’utilisateurs du Label Bois Suisse. Les scieries, qui 
comptent 168 membres, sont majoritaires dans le 
groupe. En outre, 54 entrepreneurs forestiers et en-
treprises de transport du bois sont enregistrés et 
continuent à être représentés par l’IBS. En 2019, l’ac-
cord-cadre avec Lignum a été réajusté.
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Economie d’entreprise 
Formulaires de décompte de frais d’entreprise
L’IBS établit un formulaire de décompte de frais d’en-
treprise (BAB) pour ses membres, sur demande. Ce 
formulaire comporte une répartition des montants 
de la comptabilité financière ou de la comptabilité 
d’entreprise sur les différents domaines de l’entre-
prise (calcul par centres de coûts). En outre, on y re-
lève les volumes de production, les temps d’exploita-
tion et les temps de travail, qui permettent de calculer 
des valeurs indicatives telles que les frais de sciage 
ou les frais de séchage. Cela permet de comparer 
l’évolution annuelle des différents centres de coûts. 
Les données du BAB peuvent aussi servir de base 
pour faire des calculs. 

Plans comptables segmentés pour les entreprises 
de l’industrie du bois
Le but des plans comptables segmentés est aussi de 
pouvoir extraire des informations utiles pour la gestion 
d’entreprise à partir des données de la comptabilité fi-
nancière. Pour cela, les données de la comptabilité fi-
nancière sont réparties de façon rigoureuse selon les 
domaines, tels que par exemple scierie, raboterie ou 
réseau de chaleur à distance, et les coûts des do-
maines les plus importants sont relevés séparément. 
L’IBS a établi un plan comptable pour l’industrie du bois 
dans ce but, avec des structures analogues à celles du 
«plan comptable général pour les PME» de l’Union 
suisse des arts et métiers. A partir de ce modèle de 
plan comptable, on peut par exemple choisir les 
comptes utiles à l’entreprise et les présenter de façon 
judicieuse. Les dépenses supplémentaires engendrées 
par l’utilisation d’un plan comptable segmenté sont mi-
nimes au point de vue comptable, mais les informations 
que l’on peut en retirer sont très profitables. Le modèle 
de plan comptable est à disposition des membres de 
l’IBS sur l’Extranet ou à l’administration. 

Reflets du marché de l’IBS 
Les prix du marché des grumes, des sciages et des 
sous-produits sont relevés tous les deux mois dans 
le cadre des Reflets du marché de l’IBS. Dans ce but, 
divers membres de l’IBS annoncent leurs prix et 
leurs volumes de production. Le prix du marché pour 
les différents assortiments est ensuite calculé sur 
cette base à l’aide d’une pondération par les volumes. 

Les entreprises intéressées peuvent ainsi introduire 
les prix actuels du marché dans leurs calculs. En 
outre, une partie des prix des sciages constitue la 
base de la statistique des prix des producteurs de 
l’Office fédéral de la statistique (OFS). 

Programme de calcul
L’IBS met à disposition de ses membres un support de 
calcul pratique pour calculer les prix des sciages. Les 
données de base sont actualisées chaque année sur la 
base des coûts moyens tirés du BAB et des prix moyens 
tirés des Reflets du marché. Etant donné que le calcul à 
l’aide de valeurs moyennes est imprécis dans le 
contexte actuel du marché, les valeurs moyennes 
peuvent être remplacées par les données spécifiques 
de l’entreprise qu’on peut extraire du BAB, du plan 
comptable segmenté ou de la statistique de vente.
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suite chargé d’intégrer ces objectifs dans 
un nouveau plan de formation. Etant donné 
que le nom de la profession ne correspond 
plus aux nouvelles exigences, les nouveaux 
jeunes professionnels porteront doréna-
vant le titre de Spécialiste en industrie du 
bois CFC. En outre, les instances respon-
sables de la formation seront élargies étant 
donné que désormais, et c’est nouveau, des 
entreprises ne faisant pas partie de l’IBS 
peuvent également participer à la forma-
tion. De même, un éventail plus large d’en-
treprises non formatrices va pouvoir profi-
ter des compétences des nouvelles forces 
de travail. Un revers a malheureusement 
aussi dû être encaissé: le calendrier, qui 
était déjà très ambitieux, a pris tellement de 
retard au cours de la première moitié de 
l’année suite à différents facteurs que le dé-
but prévu pour la nouvelle formation a dû 
être reporté d’une année, soit en 2022. 

Révision totale

La révision totale de la formation profes-
sionnelle initiale de Scieur/Scieuse indus-
trie du bois CFC lancée en 2018 a véritable-
ment démarré en 2019. Au début de l’année, 
les représentants des domaines les plus 
variés de l’industrie du bois se sont réunis 
lors de deux workshops pour définir quelles 
sont les aptitudes professionnelles dont de-
vront disposer les futurs apprenants après 
leur formation. Il s’est confirmé que la for-
mation devra s’éloigner de la seule scierie 
pour aller vers un apprentissage plus large 
et englober les étapes de production qui 
viennent après le sciage. 

Un groupe de travail composé de repré-
sentants de l’industrie, des écoles profes-
sionnelles, des cours interentreprises, de 
la Confédération et des cantons s’est en-

RÉVISION DE LA  
PROFESSION EN COURS 

Formation

Discussion concernant une commande  
à la scierie Lang à Urswil (LU)
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PROCÉDURE DE  
QUALIFICATION 2019

Publicité pour la profession 

Les mesures de publicité professionnelle 
visant à faire augmenter le nombre des 
apprenants dans les formations initiales 
de Scieur/Scieuse industrie du bois CFC 
et de Praticien/Praticienne sur bois AFP 
option industrie se sont poursuivies en 
2019 en collaboration avec le bureau Iris 
Wirz Communications. En plus du travail 
de presse général et de la mise en place 
de canaux de médias sociaux, la produc-
tion de petites vidéos destinées à être pu-
bliées sur Internet est au premier plan. 
Après le tournage en 2018 d’une vidéo pilote 
chez Lehmann Holzwerk AG à Gossau (SG), 
trois tournages ont eu lieu cette année 
chez Lang à Urswil (LU), Ruedersäge à 
Schlossrued (AG), Despond à Bulle (FR) et 
SYB à Sonvilier (BE). Ainsi, seules les ré-
gions de Berne et du Tessin n’ont pas en-
core été couvertes. 
 

Les vidéos dont la production  
est achevée se trouvent sur  

holz-bois.ch/berufsbildung/video.

Emission «Berufsbildungsradio»
En 2019 également, une contribution de huit 
minutes sur les formations dans l’industrie 
de la scierie a été enregistrée chez Schürch 
Holz à Huttwil dans le cadre de l’émission 
«Berufsbildungsradio» (radio de la formation 
professionnelle) lancée par Radio RaBe.

Cette contribution peut être écoutée sans 
autre sur berufsbildungsradio.ch/sager. 

(seulement en allemand)

Spécialistes en bois  
avec brevet fédéral 

Après une pause dans le cycle de deux 
ans qui continue, les cours de préparation 
à l’examen professionnel pour les Spé-
cialistes en bois avec brevet fédéral ont 
commencé en novembre à la Haute école 
spécialisée bernoise Architecture, bois 
et génie civil à Bienne. Dans l’ensemble, 
14 personnes se sont inscrites aux exa-
mens, dont trois pour l’option négociant-e 
en bois et 11 pour l’option chef-fe de pro-
duction de l’industrie du bois. 

Les derniers examens de ce cycle de formation  
auront lieu en mars 2021. facebook.com/ 

holzindustrieausbildung
instagram.com/ 

holzindustrieausbildung

Formation

Les examens de fin d’apprentissage 2019 se sont terminés de façon réjouis-
sante pour deux raisons: non seulement tous les candidats et candidates à 
la procédure de qualification ont réussi les examens, mais en plus, ils l’ont 
fait en obtenant une note de moyenne générale supérieure à 5.0, et 5 des  
14 apprenants ont même obtenu une note générale de 5.3 et plus.

Cordiales félicitations aux diplômés et à la diplômée

Aregger Cedric (Lang Sägewerk, Urswil), Beer Peter (OLWO Erlenbach, 
Erlenbach im Simmental), Brand Jules (Jean-Louis Blum, Château-d’Oex), 
Eicher Elia-Jakob (Sägewerk Berger, Steffisburg), Glanzmann Guido (Birrer 
Holz, Hergiswil bei Willisau), Kaiser David (Schilliger Holz, Küssnacht am 
Rigi), Kappeler Yvonne (Brühwiler Sägewerk, Wiezikon bei Sirnach), Mathys 
Dominic (Ingold Stefan, Ichertswil), Nadar Mohammad (A. Steiner & Cie, Et-
tiswil), Pfister Tobias (Karl Zehnder, Einsiedeln), Röthlisberger Marc (Wü-
thrich Holz, Aeschau), Rykart Fabian (Koller Sägerei, Attelwil), Stucki Sven 
(Beer-Holz, Meiringen), Warth Martin (Birrer Holz, Hergiswil bei Willisau)

Pour les apprenants AFP aussi, l’IBS peut se réjouir de constater que l’ensemble 
des 24 apprentis option industrie ont réussi leur procédure de qualification. Une 
fois de plus, tous les apprenants venaient de Suisse alémanique. L’IBS se réjouit 
tout particulièrement des diplômés AFP qui ont directement rejoint l’apprentis-
sage abrégé pour devenir Scieur industrie du bois CFC, et leur souhaite bonne 
chance pour la réussite de leur formation de raccordement.

Cordiales félicitations aux diplômés

Aeby Manuel (Holz Zollhaus AG, Plaffeien), Besmir Fejza (Hess AG, Döt-
tingen), Chipra Tenzin Gyantse (Bachmann Sägerei AG, Wila), Dedaj Jo-
sef (Tschopp Holzindustrie AG, Buttisholz), Gerig Benedikt (Brühwiler 
Fensterholz AG, Wiezikon), Ghebrai Hurui (Necker Holz AG, Brunnadern), 
Hollenstein Dario (Lehmann Holzwerk AG, Gossau), Kukaj Brahim (Gebr. 
Eisenring AG, Gossau), Kunz Patrick (Imprägnierwerk AG, Willisau), Liechti 
Ueli (WK-Paletten AG, Schüpbach), Loosli Ueli (Schibi-Holz AG, Schüpfheim), 
Merhawi Kidane (Kalt AG, Leibstadt), Palushi Petrit (Tanner Holzbau & Sä-
gerei, Merishausen), Pasindu Arumadura (Bodmer AG, Niedergösgen), 
Popov Dmytro (Wey Parkett AG, Wolhusen), Renfer Robin Markus (Lang 
Sägewerk AG, Urswil), Riederer Curdin (Lüchinger Holz AG, Mels), Schnider 
Sandro (August Brühwiler AG, Balterswil), Unternährer Kevin (Schibi-Holz AG, 
Schüpfheim), Yusa Yilmaz (Cargopack, Untersiggenthal)

Scieur/Scieuse industrie du bois CFC

Praticien/Praticienne sur bois  
AFP option industrie 
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COMITÉ

Thomas Lädrach, 
Erlenbach 
im Simmental (BE),  
Président 

Urban Jung,  
Gossau (SG) 

Tobias Osterwalder, 
Küssnacht  
am Rigi (SZ)

Pascal Schneider, 
Schlossrued (AG)

Gaspard Studer, 
Delémont (JU)

Christoph Yerly, 
Treyvaux (FR)
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Michael Gautschi, 
Directeur

Marie-Claire Juan,  
traductions 

Barbara Kästli, 
comptabilité

Urs Luginbühl,  
technique et éco-
nomie d’entreprise 
(mandat)

Vera Meyer,  
certification

Sybil Nydegger,  
secrétariat de  
l’IBS et des EFS 

Julian Steiner,  
formation profes-
sionnelle,  
communication 
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Assemblée  
des membres et 

Congrès 2019
L’Assemblée des membres de cette année a eu lieu le 17 mai 
à Vaumarcus, au-dessus du lac de Neuchâtel. Le Pré-
sident Thomas Lädrach et le Directeur Michael Gautschi 
ont pu présenter un bilan positif de l’exercice annuel 2018. 
Les scieries ont produit 4,5 % de sciages de plus que l’an-
née précédente. Financièrement, l’IBS a pu boucler ses 
comptes avec un net excédent de revenus.
Le Congrès s’est déroulé l’après-midi, avec pour thème 
central «Le changement climatique va-t-il générer une 
pénurie de matière première dans l’industrie du bois?» 
Le météorologue Thomas Bucheli de la télévision suisse 
a emballé le public avec une conférence fulgurante sur 
les origines et les conséquences du changement clima-
tique. Le Dr Peter Brang du WSL de Birmensdorf a repris 
le fil et a exposé la problématique de la hausse des tempé-
ratures et de la sécheresse par rapport aux chances de 
survie des essences d’arbres indigènes. Thomas Lädrach 
s’est chargé du mot de la fin et a tiré les conclusions de ces 
deux exposés pour l’industrie du bois. 

Nombre de membres 
actifs au 31.12.2019

Regionalgruppen 
IBS région Berne (ASB), *Peter Berger, **Barbara Kästli

IBS région Grisons, *Francesco Pietrogiovanna, **Nicole Flütsch
IBS région Nord-Ouest, *Wolfgang Pink, **Pascal Schneider

IBS région Est, *Martin Keller, **Thomas Rüger
IBS région Romandie (IBSR), *Gaspard Studer, **Caroline Menoud

Groupes spécialisés IBS
GS des imprégnateurs, *Guido Thalmann, **André Guldimann
GS bois d’industrie (dès le 1.1.2020 Organe de contrôle du bois 

d’industrie), *Birgit Neubauer-Letsch, ** Michael Gautschi
GS bois collé, *Res Näf, **Urs Luginbühl

GS des fabricants de clôtures, *Julien Rime, **Sandra Müller

Commission de la forma-
tion professionnelle Scieur 

industrie du bois CFC 
Urban Jung, Comité IBS (Présidence)

Christian Amhof, représentant des entreprises  
formatrices, des experts 

Thilo Briel, représentant des cantons 
Markus Lädrach, représentant du conseil consultatif ET 

Andreas Lusti, représentant des entreprises  
formatrices, des chefs experts

Christoph Lüthi, représentant des responsables des CIE
Gaspard Studer, Comité IBS, représentant des  

écoles professionnelles  
Julian Steiner, formation professionnelle de l’IBS 

Thomas Wirth, représentant des écoles professionnelles 

Mandats
Task Force Forêt+Bois+Energie (Présidence, administration)

Association des scieries bernoises ASB (administration) 
Entrepreneurs Forestiers Suisse EFS (administration)

Organe de révision
Andreas Wirth Treuhand, Spiegel bei Bern (jusqu’au 17.5.2019) 

Dr Röthlisberger AG, Berne (dès le 18.5.2019)

Membres d’honneur 
Emil Mosimann (Président d’honneur)

Jean-François Rime (Président d’honneur)
Paul Aecherli

Armin Brühwiler
Bruno Christen

Anton Fuchs
Dr Werner Gerhard
Jürg Hilpertshauser 

Hansjürg Hintermann
Robert Schafroth

162
Membres actifs avec 

débitage (scieries)

52
Membres actifs  
sans débitage

4
Membres passifs

8
Donateurs

*Présidence, **Direction
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ORGANISATIONS  
COMMUNAUTAIRES AVEC  

L’IBS DANS LES INSTANCES 
RESPONSABLES 

Solution de branche pour la sécurité  
au travail (industrie du bois)

Industrie du bois Suisse gère la solution de branche 11 «Scierie 
et industrie du bois» et ses sous-classes. En plus de l’IBS, les 
membres du Forum pour la sécurité au travail sont les rabote-
ries, les emballeurs, les fabricants de clôtures, ainsi que le syn-
dicat unia et la suva. L’IBS organise régulièrement des cours 
pour la formation de nouvelles personnes de contact pour la sé-
curité au travail.
holz-bois.ch/verband/branchenloesung 

Convention collective de travail (CCT) 
de l’industrie du bois

La CCT de l’industrie du bois réglemente les conditions de tra-
vail, définit les salaires minimums des employés de la produc-
tion et n’est pas de force obligatoire générale. L’Industrie du bois 
Suisse, en tant qu’association des employeurs, est encadrée par 
les raboteries (ASR) et les fabricants de clôtures (AFCS). Les 
syndicats unia et syna sont des partenaires contractuels. 
holz-bois.ch/verband/gesamtarbeitsvertrag

Lignum – Economie suisse du bois

Lignum est l’association faîtière de la branche suisse de la forêt 
et du bois. L’IBS fait partie des principales organisations por-
teuses de Lignum, parmi lesquelles on compte aussi Forêt-
Suisse, Holzbau Schweiz, Verband Schweizerischer Schreiner-
meister- und Möbelfabrikanten, Holzwerkstoffe Schweiz et la 
Fédération romande des entreprises de charpenterie, d’ébenis-
terie et de menuisierie (FRECEM). lignum.ch

Energie-bois  
Suisse 

Energie-bois Suisse est une association largement assise dans 
la branche, avec siège à Zurich et filiales en Romandie et au Tes-
sin. L’association compte 600 membres: des communes, des en-
treprises de l’économie de la forêt et du bois, des planificateurs, 
des ingénieurs et des personnes privées intéressées. Le but de 
l’association est la promotion de l’énergie-bois au moyen de di-
verses prestations de conseils. 
holzenergie.ch

Task Force  
Forêt+Bois+Energie

La Task Force Forêt+Bois+Energie (TF FBE) regroupe les 
consommateurs suisses de bois brut du secteur du bois et du 
secteur de l’énergie. Dans ses rangs, la Task Force compte aussi 
bien des associations que des entreprises individuelles. 
www.taskforceholz.ch

Promotion Bois Suisse (PBS)

L’IBS, ForêtSuisse et l’Association suisse des raboteries portent 
ensemble la responsabilité de l’Association Promotion Bois 
Suisse. 25 % des moyens financiers provenant de l’encaissement 
des cotisations des membres de l’IBS sont versés à la PBS. 
Grâce à cet argent de la PBS, des contributions de base substan-
tielles peuvent être fournies aux organisations communautaires 
que sont Lignum, Energie-bois Suisse et Marketing Bois Suisse. 
Conformément au but de l’association, la PBS peut en outre pro-
mouvoir des projets spécifiques à la branche. 
holz-bois.ch/verband/schweizer-holz-foerderung
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Forum bois et Plan d’action  
bois de l’OFEV

Le Président de l’IBS Thomas Lädrach est membre du Forum 
bois. Cet organe conseille l’OFEV pour les questions de poli-
tique de la branche. L’IBS conseille l’OFEV pour les questions 
techniques dans le cadre du groupe pilote du Plan d’action bois.  

Autres participations de l’IBS 

Commission du marché du bois 
Diverses commissions de normalisation 

Conseil consultatif des écoles techniques de l’industrie du bois 
(HESB Bienne) 

Swiss Wood Innovation Network S-WIN 
Association Puits de CO

2
 bois suisse 

Union suisse des arts et métiers  
PEFC™ Suisse

Contacts internationaux de l’IBS
Organisation européenne des scieries (OES)




